I’UNE DOUBLE VOIE SOUTERRAINE

QUI LONGE

LES BORDS DU RHONE ENTRE SAINT-CLAIR

ET MIRIBEL.

Anciennement plusienrs personnes ont cru (rouver dans
les souterrains qui prenaient naissance a Miribel, et arri-
vaient jusqu’a Lyon en suivant de trés prés la rive gauche du
Rhone, un double rang d’aqueducs élevés par les Romains
pour amener 4 Lugdunum soit les eaux qui coulent sur Miri-
bel et sur Montluel, soit plutét les eaux du Rhone. Aujour-
d’hui encore, il n’est pas rare d’entendre répéter la méme
erreur, méme par des personnes instroiles qui, en voyant ces
deux galeries souterraines, les comparenl aux aqueducs qui
existent dans les environs de la ville, et pensent qu’elles ont
servi au méme usage. Je crois donc¢ ne pouvoir mieux termi—
ner mon récit sur les aqueducs romains que par quelques
observations sur ces voies souterraines qui, au premier coup
d’oéil7 peuvent étre regardées comme un double canal de



